
 

Déclaration Cgt-FO à la CPNC du vendredi 04 septembre 2026 

Nous, représentants de la Cgt-FO à la CPNC 
ordinaire de ce vendredi 04 septembre 2026, 
tenons à exprimer au nom de notre organisation 
syndicale une forme de ras le bol vis-à-vis de la 
manière dont est tenu le secrétariat de cette 
commission. 

Si ce n’est pas la première fois que nous 
intervenons pour nous plaindre de la façon dont 
la commission est gérée, nous souhaitons à 
présent que la direction prenne véritablement 
conscience du non-respect caractérisé au sein 
de l’instance tant des collègues qui saisissent la 
commission que de celles et ceux qui les 
représentent ici. 

Dernier avatar en date de ce que nous 
dénonçons depuis plusieurs mois maintenant : 
l’annulation de la CPNC ordinaire de la semaine 
dernière, au prétexte de la convocation d’une 
CPNC extraordinaire. 

CPNC extraordinaire, convoquée trop 
tardivement au regard des textes en vigueur, qui 
du reste ne s’est finalement pas tenue, ce dont 
nous nous félicitons par ailleurs, une solution 
ayant pu être trouvée dans la conciliation avec 
son établissement de rattachement, sans donc 
qu’il soit besoin de réunir l’instance. 

Ceci rappelé, nous ne comprenons pas pourquoi 
la direction n’a pas pu faire en sorte de 
convoquer tout de même une CPNC ordinaire la 
semaine dernière, afin d’éviter un report de la 
séance initialement prévue le vendredi 28 août 
afin de permettre aux collègues en attente de 
décision d’être fixés sur le sort réservé à leur 
saisine ; certains d’entre eux ayant déjà fait l’objet 
de plusieurs reports en lien avec les annulations 
successives des CPNC ordinaires. 

Nous ne voudrions pas que de report en report, 
nous en arrivions par exemple à voir des 
passages au coefficient supérieur accordés à 
l’échéance de janvier voire de juillet 2027 alors 
que les dossiers auraient pu être examinés de 
telle sorte que les collègues soient éligibles à une 
promotion dès le mois de juillet de cette année. 

Tel n’est pas l’esprit de la commission au regard 
de la CCN et tel n’est pas non plus l’esprit du 
règlement intérieur de notre commission. 

Nous déplorons par ailleurs le fait que le 
calendrier de la CPNC soit exclusivement à la 
main de la direction, sans concertation préalable 
nous plaçant devant le fait accompli chaque fois 
que la direction estime devoir le modifier selon 
ses propres indisponibilités. 

Dans le droit fil de ce que nous avons déjà pu 
exprimer sur la posture du secrétariat de la 
commission qui tend à orienter les débats en 
séance au détriment des requérants, alors qu’il 
devrait observer une stricte neutralité eu égard à 
la fonction purement administrative qui est la 
sienne, nous revendiquons auprès de la direction 
que cessent toutes les pratiques relevant pour 
nous d’un dévoiement de la commission, pour 
revenir enfin à un strict respect des prérogatives 
de chacun et pour le bénéfice de tous. 

Les débats y gagneraient en sérénité et toutes 
les parties en lisibilité car de la bonne intendance 
de cette commission dépend pour partie son 
efficacité et donc son utilité sociale, pour 
employer un terme qui nous va bien. 

Car nous ne venons pas siéger à la DG pour le 
plaisir de siéger mais bien pour concilier ce qui 
doit l’être, dans un contexte de NAO à zéro et de 
dégradation constante des conditions de travail 
de nos collègues qui sont en droit d’attendre 
plus et mieux de cette instance qu’une majorité 
de cartouches en forme de déni de justice 
sociale. 

Ils peuvent en tout état de cause compter sur la 
Cgt-FO pour être défendus au mieux de leurs 
intérêts et dans la recherche du plus large 
compromis possible afin que nous ne nous 
réunissions pas juste pour que la direction 
satisfasse à ses obligations en la matière. 

Merci d’avance au DGARH de prendre bonne 
note de notre intervention, sachant que les faits 
nous dirons prochainement si nous avons été 
non seulement lus mais surtout entendus. 

 


